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Un déjeuner à l’ŒUF PLUS avec notre Road Runner a failli ne jamais avoir lieu. À -25 

C et l’eau gelée dans mon sous-sol... Michael m’attendait. Sans foulard ni chapeau, les pieds 

dans la neige, cigarette au bec. Compte-rendu cum permissu superiorum. 
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Pendant que le cuisinier s’affaire : « Je suis le 2
e
 petit gars de 5, déposé dans un berceau, 

le 2 décembre 1949, chez les Lamoureux de Sherbrooke. Mon père est comptable, ma mère à la 

maison. Éducation sévère. On vivait bien. Pas dans le luxe, ni dans la luxure. Elle viendra plus 

tard dans mon cheminement. En 4
e
 année, je me souviens encore du coup de sacoche reçu 

derrière la tête par mon enseignante, Mme Georgette Lefebvre, pour m'être excusé de l'avoir fait 

trébucher dans l'escalier. Je m'excusais sans être certain que c'était moi le coupable.»  

 

Début des années 50 : « On the Road Again. The life I love is makin’music with my friends. »
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Notre Michael entre au Séminaire Saint-Charles-Borromée de Sherbrooke tout de classique vêtu. Le 

latin pèse lourd pour notre ado rebelle. Père supérieur décèle vite que son fils spirituel a un penchant naturel 

prononcé aux rosa, rosa, rosam de Brel et une aversion profonde aux manuscrits du Christ et des récits de Jules 

César résumant sa conquête de la Gaule, 121 ans avant J.-C. « Rosa, rosa, rosam, (...) Rosarum, rosis, rosis... 

C’est le tango du collège. Qui prend les rêves au piège. Et dont il est sacrilège. De ne pas sortir malin. »
3
  

 

« Ma mère pensait que j’avais de l’école le samedi... alors que j’étais en retenue. Y m’ont c... dehors. » 

Pulvérisé ce rêve d’un collet romain au cou (pour le père) de ce rejeton des Lamoureux. Les Rosas de Brel collent 

mieux à ses passions que le bréviaire romain. « Rosa, rosarum, rosis (...) C’est le tango du temps des zéros. J’en 

avais tant des minces des gros. Qu’j’en faisais des tunnels pour Charlot...»  

 

« J’avais le diable au corps et je n’avais pas l’appel de Dieu. Rebelle, imaginatif, délinquant jusqu’en 

11
e
 année. » Oui à Brel... « Rosa, rosarum, rosis... Pam! Pam!!!» 

                                                 
1
 « Avec la permission du supérieur. » Le supérieur étant Michel Lamoureux.  

2
 « À nouveau sur la route. La vie que j’aime c’est de faire de la musique avec mes amis. » 

3
 Rosa, Jacques Brel, 1962. Google : Jacques Brel-Rosa. You Tube.  

AVERTISSEMENT : Cette chronique s’adresse à un public de tout âge, de tout sexe et de tous modèles de directrices et directeurs 

d’écoles. Certains propos peuvent agacer. Le jugement des lecteurs prime. Pour entrer dans le beat de cette randonnée avec Michel, il 

est suggéré d’écouter d’abord sur You Tube : On the Road Again  interprété par Willie Nelson, Rosa de Jacques Brel et La légende du 

cheval blanc de Claude Léveillée. Une traduction de certains extraits est assurée étant donné que Michael affiche sur son compte 

Facebook faire usage de 3 langues soient, dans l’ordre : l’Anglais, le Français, le Français.  

Mijas 

Espagne 
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Langue de feu  
Heureuse Pentecôte que cette rencontre avec son professeur d’anglais. « En 12

e 

année, enfin l’âge de raison. Mon prof d’anglais dépose sur ma tête une langue de 

feu. Il m’inspire et me donne le goût d’apprendre, mais surtout d’être sérieux, au 

grand soulagement du directeur.» Michel sera de la promotion de l’école 

secondaire Saint-François en 1969, la tête légèrement échevelée mais bien droite. 

C’est à croire que la langue de feu de son prof a donné un accent grégorien au « the 

life I love is makin’ music with my friends » si cher à notre ado dissipé.  

 

 1969-1973 : « On the Road Again goin’ places that I’ve never been.»
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Un stop au CÉGEP de Saint-Jean-sur-Richelieu parce que : « Le paternel 

travaillait à Farnham. Études le jour. Job le soir chez Transport Martel Express.» 

Un second arrêt à l’Université de Sherbrooke. « À la sagesse du Saint-Esprit, pis 

inconsciemment faire c... mon père qui disait toujours : celui qui peut devient 

chimiste. Celui qui ne peut pas devient professeur.» On devine. Michel Prof n
o 

1974 dans les registres de la Reine des Cantons de l’Est. 

  

Octobre 1973 : « (...) Seein’things that I may never see again.» 
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C’est à l’école secondaire Le Triolet, à Sherbrooke. Sur une tribune... assassine depuis septembre. 

Coltaillage? Dans ses archives : « (...) 7 semaines après le début de l’année scolaire, j’étais le 7
e
 prof à 

enseigner à ce groupe de Sec II. J’avais carte blanche. « Tiens un autre à placer » a été le premier bonjour. 

Quelle déception pour ceux qui rêvaient... Dix minutes ont suffi pour faire c omprendre à ces jeunes garnements 

à Pampers que ce n’était vraiment pas une bonne idée. J’ai passé une bonne année. J’ai quitté, le mandat bien 

rempli, le contrat rendu à échéance.» Y en a pas eu de coltaillage. Les portes toutes grandes d’un collège privé 

s’ouvrent à lui. English teacher auprès de la gente féminine, messieurs! But sorry later... « Une des conditions 

d’engagement pour un homme était de vivre dans les liens sacrés du mariage. En août 76, les liens sacrés n’ont 

pas résisté. Une démission est plus honorable qu’un renvoi.»  

 

1976 : « (...) Is on the road again, Like a band of gypsies we go down the highway.»
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Une chevauchée de 8 ans pour notre grand 6 pieds. 

 

 La toute première en 76. « Engagé au secondaire à 

Papineauville, que je trouvais tellement loin de mon milieu de 

vie de Sherbrooke, j’ai téléphoné à Ross Lemke, conseiller 

pédagogique à la Régionale Honoré-Mercier. Un poste de 

suppléance d’un an était disponible à Bouthillier. C’est lui le 

coupable (Ross). Papineauville a dû se résigner... »  

 

 La seconde persiste 4 ans aux couleurs de « profs en 

disponibilité ». Elle se déroule selon le rythme et... les rites de 

la « sacrée convention » collective ou sociale de ces temps 

anciens : chapitre w, verset x, strophe y, alinéa z. Il en portera 

les accoutrements dans les paroisses de notre canton, soient 

Bouthillier (77-78), Henryville (78-80), Marguerite-Bourgeoys 

                                                 
4
 « À nouveau sur la route. Aller à des endroits que je n’ai jamais visités.» 

5
 « Voir des choses que je ne pourrai jamais revoir.» 

6
 « À nouveau sur la route. Comme une bande de gitans, nous allons à nouveau sur la route. » 

Lisette 

Gaucher et 

Michel.  

33 ans 

d’amour  

 xx 
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(80 et quelques grenailles de 81). Pendant cette ère, Dispo Michel est porteur de bonnes nouvelles auprès 

de la jeunesse en anglais, éducation physique et géographie. Sous la houlette des Jacques Séminaro, 

Lucienne Perreault, Léon-M. Côté, Sœur Madeleine Héroux, Pierre Alix, Yvon Archambault et autres 

pasteurs. 

 

 Chevauchée théâtrale de 5 ans. C’est la n
o
 3. « Une troupe hétérogène qui roule sur scène like a band of 

gypsies! Yes sir! Elle tourne au idle les conventions patronales et syndicales pour faire du théâtre, pédale 

au fond. » 

 

« On the Road ... Merde! » À Henryville, pour le compte du cercle des fermières pendant 3 ans. À 

l’affiche : DU SANG BLEU DANS LES VEINES  de Georges d’Or. L’année suivante Michel est le metteur en 

scène de cette « bande gitane ». On joue comique. LES DEUX VIERGES  de Jean-Jacques Bricaire et de 

Maurice Lasaygues. Notre gypsy tient le rôle principal. « Traitement de cheval le jour de la première. Extinction 

de voix. Solution miracle : injection quotidienne de dymocynéol et cognac entre chaque sortie de scène au cas 

où... ». Ovations! Suivra un billet médical pour une semaine de repos à notre vedette. Un an plus tard, LA 

PERRUCHE ET LE POULET de Robert Thomas prend l’affiche sur les mêmes planches. Une comédie 

policière. « Je tenais si bien à mon rôle principal, que je me suis fêlé deux côtes... » 

 

« Merde! » encore en 84-85. Toujours sous la direction de notre Gitan. LES PORTES CLAQUENT 

remplacent le souper spaghetti annuel à Saint-Paul. « Étonnant succès! »  Un dernier Merde en 85, au théâtre de 

Lacolle. « Par souci d’économie de mes ressources physiques et mentales, j’ai représenté LA PERRUCHE ET 

LE POULET (14 comédiens). Foule en délire. Le milieu s’est à nouveau impliqué à fond.» Père supérieur du 

Séminaire Saint-Charles-Borromée se serait bidonné face au succès de son enfant terrible... Sero patrem 

meum !
7
 « Cette expérience du théâtre m’a servi précieusement dans mon rôle de directeur.» 

 

 Une 4
e
 chevauchée rocambolesque et non la moindre lui permettra 

d’extirper de son armure sa patch de prof en dispo.  

« En septembre 81, je suis toujours en dispo et affecté à Marguerite-

Bourgeoys. Yvon Archambault est directeur. Début novembre, je suis 

convoqué à une entrevue pour un poste en anglais à la locale de Saint-

Jean. C’était moi... ou une enseignante à l’aube de sa retraite. Ce fut moi.» 

Selon ses propres termes, il « se baladera dans 7 écoles entre 1981 et 

1984 ». Trois (3) niveaux d’enseignement soient : 4
e
, 5

e
 et 6

e
 années. « (...) 

Une gang de p’tits amours à connaître. » Michael d’ajouter : « Par contre, 

en septembre 84 jusqu’au 31 octobre de la même année, j’enseignais dans 

4 écoles : Saint-Paul, Lacolle, Saint-Eugène et J.-A.-Bélanger. Ça, ça 

n’avait pas grande allure. Un commis voyageur estie. » The End. Fin. 

 

1984 : « On the road again. Insisting that the world be turnin’ our way.»
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« (...) Que le monde tourne à notre manière.» Une façon d’exprimer la fonction 

sociale de l’école. D’où l’importance de leaders aptes à prendre la pole position.  

 

« Michel, pourquoi la direction d’une école ? » Toujours avec son langage imagé : « Le goût de souffrir. (...) 

Curiosité. Seul innocent ayant démontré de l’intérêt. Ce fut moi. « On avait pas ben ben l’choix. » (dixit Gilles 

Goyette).
9
 Je devais assurer un intérim qui devait durer 1 mois. Vingt et un  ans plus tard, j’avais expié tous mes 

péchés et même, j’avais accumulé des milliers d’indulgences en réserve. Il était temps de passer à autre chose.» 

                                                 
7
 Traduction latine pour : « trop tard, mon père ». 

8
 « Insistons pour que le monde tourne à notre manière.» 

9
 « (...) pas ben ben l’choix. » Sans commentaire. 
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M. le directeur par intérim du 31 octobre 84 au 30 juin 86, dans deux écoles, soient Lacolle et Saint-Paul,  en 

suppléance pendant l’absence de Mme Louise Dionne. 

M. le directeur à Lacolle du 1
er

 juillet 86 au 30 juin 89. 

M. le directeur adjoint à l’école primaire de Saint-Eugène du 1
er

 juillet 89 au 30 juin 91. 

M. le directeur à Lacolle du 1
er

 juillet 91 jusqu’en 2005.  

 

« Pourquoi te retires-tu si jeune (55 ans) et après 32 ans d’expérience, te privant ainsi d’une pension 

annuelle plus intéressante? 

Vendre un produit, LA RÉFORME, auquel je ne croyais pas : contre ma nature. On me demandait d’être 

malhonnête avec moi-même. Je sentais que je n’arrivais plus à défendre, à protéger, ni à rassurer mes profs 

dans cette folie. Les parents non plus. J’avais la certitude qu’on sacrifiait une autre génération d’enfants. J’ai 

toujours fonctionné par « feeling ». Ça m’a toujours bien servi. Et pour la RÉFORME, le feeling n’était 

vraiment pas bon et agréable. L’important dans une vie ce n’est pas l’argent mais le nombre de rayons de soleil 

que l’on peut admirer dans une journée.» 

Du Michel à l’état pur, ramant souvent à  contre-courant de nombre de courants sociaux : piastre, accro 

au pouvoir. Une espèce originale, oui. Rare itou.  

 

VOX POX.  

Michel m’avait confié: « (...) Le déguisement de 

directeur était parfait. Je laisse le lecteur et mes 

anciens en juger.» 

 

Je suis allé à la recherche.  

 «Quand il est parti, on lui chantait une chanson. 

Beaucoup de jeunes pleuraient! C’est vrai. Il 

était super fin.» (Isabelle Desmarchais) 

 « Quand il est parti, ce fut comme ma première 

peine d’amour! Il en a marqué plus d’une ce 

Michel Lamoureux. Je me souviens que ma mère 

avait l’air inquiète de me voir pleurer comme ça. Elle m’a demandé pourquoi. Lorsque je lui ai dit que 

c’était à cause de son départ, elle me trouvait un peu nounoune. Loll!» (Mélanie Geoffroy) 

 «Moi, Michel est venu, en personne, chez moi me rencontrer. Bon, c’était pour m’aviser que mon fils 

n’avait pas remis un devoir qu’il devait me montrer et que je devais signer. C’est vrai, très sympa le 

monsieur. Les enfants l’aimaient.» (Maurice Desmarchais) 

 « Directeur le plus gentil que j’ai eu dans toute ma vie.» (Rémy Guay) 

 « Attachant. Possédant une  finesse de plume. Oubliait parfois de dîner tellement il était centré sur son 

travail. Ne comptait jamais son temps. Une force pour moi d’avoir eu cette personne fiable comme 

directeur adjoint à l’école Saint-Eugène.» (Louise Ferdais, directrice) 

 

2005 : « On the road again. Just can’t wait to get on the road again. »
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 « On the road again... » de notre retraité de 55 ans prend quasiment le moule 

de tous ces « j’ai hâte à ma retraite pour... » 

  Son brin d’humour ne s’éteint pas. « 7 octobre 2014. Je pars pour la Floride 

(photo). Je devrais y arriver en 2016.» 

 Pour : « aider les enfants... garder les p’tits...mes cours de Pilates... mes 

voyages en « Urope »...caler des balles de golf dans les étangs... »  
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 « À nouveau sur la route. Je meurs d’envie d’être à nouveau sur la route.» 
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« Allo! Michel ? » 

 

LA VIE... 

 Merci la vie. 

LA MALADIE... 

 Pas  trop souvent. Je 

ne suis pas patient. 

L’ARGENT... 

 Rend le malheur 

confortable. 

LA SOLIDARITÉ... 

 SO SO SO 

Solidarité!  

Pu capable. 

LA MORT... 

 Ça fait partie de la 

vie. 

L’ÉDUCATION...  

 L’important c’est 

d’en sortir. 

LES ÉCOLES  

 Pauvres enfants et 

enseignants. 

POLITIQUE 

QUÉBÉCOISE... 

 Redondante. 

GRAND-PÈRE MICHEL... 

 Gâteau. » 

 Loin de l’Acadie où il a résidé pendant 28 ans. Shefford étant son nouveau berceau.  

  « Depuis deux ans, voyage de golf à Myrtle Beach, question de 

donner des vacances à Lisette.» 

 «  Es-tu bon au golf?- Non. Mais je suis membre du club de 

golf de Waterloo.» 

 « Où cette photo? 

-Au club de golf Arcadian Shores, Myrtle Beach, 13
e
 

trou.- Puis-je la publier?- Oui. Mais faut pas écrire 

que j’en ai clissé une dans l’eau.- C’est déjà fait. Il y 

avait des requins?-Non. Des alligators. On laisse la 

balle là ... »  

 Son fils : « Tu vas mettre un habit pour mes 

noces, Je t’en ai loué un. – Cliss... je m’étais acheté des 

jeans. Moi qui n’a jamais porté d’habits ni cravate.»  

 « Dodo, l’enfant do... » En principe, grand-papa 

gardait sa petite-fille Alice. Shut! la DPJ... 

 

Monsieur le directeur  

« J’ai passé 18 années à l’école Saint-Joseph de Lacolle. 18 

années merveilleuses avec des élèves exceptionnels, parfois 

sérieux, parfois coquins, mais toujours responsables et 

respectueux. 18 années à collaborer avec des parents soucieux 

de la réussite de leurs enfants, des parents que je considérais 

comme des amis, des partenaires impliqués dans la vie scolaire. 

18 années à diriger les plus extraordinaires équipes écoles. Des 

enseignantes dévouées qui aimaient leurs élèves comme s’ils 

étaient leurs enfants. Du personnel qui était soucieux du bien-

être de toutes ces belles frimousses qui ensoleillaient nos journées. 

Ben, ok, j’avoue : parfois il  y avait bien un ti nuage ou deux. Mais rien pour assombrir 

notre bonheur de vous voir grandir. Ce fut un immense plaisir de vous connaître au 

quotidien. À chacune et chacun d’entre vous, je vous souhaite une vie remplie d’amour.» 
 

Michel Lamoureux : authentique et chaleureux  
Jacques Greene. 

« Michel Lamoureux… ça rime avec son nom, c’est un gars généreux… Si 

tu as la chance de le compter parmi tes amis, sache qu’il n’hésitera pas 

une seconde à te donner un coup de main si tu as besoin de lui. Il est 

bourré de talents (menuiserie, plomberie, électricité. (Un homme à tout faire 

quoi!) 

 

Échanger avec lui, c’est prendre du bon temps parce que Michel a un sens de 

l’humour assez prononcé. C’est un gars terre à terre, un gars qui va s’aligner sur le 

gros bon sens. IL ME FAIT PENSER À UN BEAUCERON QUE JE CONNAIS BIEN ! 

Sa vision du monde peut voyager entre la poésie et un côté « baveux » dans ses 

analyses. Ouais ! je sais, « Baveux » ça rime aussi avec son nom, mais c’est dans le 

bon sens du terme, c’est-à-dire que tu dois t’attendre à en recevoir autant que tu lui en 

donnes. C’est la raison pour laquelle j’aime bien Michel, avec lui c’est clair : blanc 

c’est blanc et noir c’est noir. En somme il est authentique en plus d’être chaleureux. 

Ben r’garde donc ça, ça aussi ça rime avec Lamoureux ! »  
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Michel dans les bras 

de son père à un an. 

« Je suis de cette race qui veut laisser sa trace... à grand coups d’amour... »
11

 

envers mon père, mes enfants, mes petits-enfants, mes amours! 

 

 De mon union avec Carole : 1976, Maryse-Annik. (rédactrice, traductrice 

monde médical). 

 De mon union avec Lisette : Alexandre (ingénieur civil), Guillaume 
(sécurité chez Pfizer Pharmaceutiques). 

Petits-enfants au rendez-vous : 
 

Béatrice (5ans) Maryse- Annik  

 

Kim-Juliette (9ans) Guillaume (par association)                                            

Marianne (22 mois) Guillaume 

Alice (8 mois) Guillaume 
 

 

 

 

La légende du cheval blanc.
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  « Depuis l’aube des temps, l’imagination humaine prête au cheval blanc des facultés exceptionnelles, 

celle de repousser le mal, de parler, de jouer un rôle divinatoire et d’avertir des dangers. Les chevaux blancs 

sont typiquement montés par les héros ou divinités.» (Source : Internet)  

 

Michel, héros quasi inconnu de chez-nous, je rêve te voir enfourcher un  « cheval blanc... pourquoi faut-

il que ce ne soit qu’un rêve... l’hymne à l’amour je l’entends déjà... j’entends son alléluia. »  

          
 « Sur un cheval blanc je t’emmènerai Défiant le soleil et l’immensité Dans des marais inconnus des Dieux Loin de la 

ville Uniquement nous deux Et des milliers de chevaux sauvages Feront un cercle pour nous isoler N’entends-tu pas toutes les 
guitares Criant de joie dans la chevauchée Sur un cheval blanc je t’emmènerai Défiant le soleil et l’immensité Dans les marais 
inconnus des Dieux Loin de la ville uniquement nous deux Pourtant je sais que ce n’est qu’un rêve Pourquoi faut-il que ce ne soit 
qu’un rêve Mais l’hymne à l’amour je l’entends déjà J’entends déjà son alléluia Alléluia! »  

        
Pour ton cheminement, ton œuvre sociale chez nous...  

 

Alléluia mon grand!  

 
« Is on the road again.  

Il est à nouveau sur la route.  

We’re the best of friends insisting that the world be 

turnin’our way. 

Insistons pour que le monde tourne à notre manière.  

On the road again...»  

                                                                           
 
                                                                                  

 
 

 

Nil Auclair, 6 février 2015.  

 

Merci à Maurice et Monique Bouchard  

pour la vérification grammaticale.  
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 TOUJOURS VIVANT Paroles : Michel Rivard. Musique : Gerry Boulet. 
12

 Claude Léveillée. 

Parcelles de son Shefford adoré. 

A 

A 
B 

B 


